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PUBLICITÉ

Les 
Vikings 
ont 
débarqué 
 

HISTOIRE Les Gardiens  
du fleuve, troupe  

de reconstitution viking, organisaient,  
à Vernamiège, leur deuxième camp.

PATRICE GENET 

Deux enfants, une fille et un 
garçon, courant et riant près 
d’un lac au cœur d’une forêt du 
val d’Hérens un samedi d’octo-
bre. L’image aurait pu être ba-
nale. Sauf que les bambins, âgés 
de 4 et 3 ans, sont drôlement vê-
tus et qu’ils sont entourés, dans 
ce campement fait majoritaire-
ment de tentes de bois et de lin, 
d’individus tout aussi étrange-
ment habillés. Ces deux enfants 
sont Suédois, venus tout droit de 
Stockholm pour participer au 
deuxième camp de reconstitu-
tion viking organisé par la 
troupe martigneraine Les 
Gardiens du fleuve. «Leur ta-
blette leur manque sans doute un 
peu, mais c’est bien qu’ils puissent 
rencontrer d’autres personnes 
d’autres pays et redécouvrir des 
jeux à l’ancienne dans la forêt», 
sourit leur père, Niklas Axelson. 

Une reconstitution 
minutieuse 
Durant quatre jours, une hui-

tantaine de passionnés se sont 

retrouvés – avec l’autorisation 
de la bourgeoisie – aux 
Gouilles, sur les hauts de 
Vernamiège, pour reconsti-
tuer le plus fidèlement possi-
ble la vie d’un campement vi-
king des IXe et Xe siècles. Au 
programme notamment: jeux 
anciens, repas traditionnels de 
cette période et combats. Car 
les Gardiens du fleuve, réguliè-
rement appelés pour effectuer 
des reconstitutions historiques, 
ont fait des combats vikings 
l’une de leurs spécialités. «Mais 
c’est plus profond que «On met des 
protections et on se tape dessus», 
prévient Anaël Paratte, alias 
Galen, l’un des fondateurs de la 
troupe. De fait, les membres des 
Gardiens – tout comme les au-
tres groupes présents, venus éga-
lement de France ou 
d’Allemagne – sont des férus 
d’histoire. Et ils ont poussé loin 
leurs exigences de vraisem-
blance historique. «On se fonde 
sur des trouvailles archéologiques, 
poursuit Galen. Les habits, cou-
sus impérativement à la main, sont 
de lin ou de laine et on exclut le co-

ton, qui a été importé plus tard 
d’Amérique.» 

La troupe martigneraine cher-
che actuellement un terrain en 
Valais afin d’y bâtir un petit vil-
lage en dur visant à développer 
ses activités de reconstitution. 
Son souci du détail se retrouve 
jusque dans la nourriture que la 
troupe prépare durant ces 
camps. «On mange ce qu’il y avait 
à l’époque: lentille, millet, viande 
de chasse, volaille et poisson évi-
demment», précise Noé Pot, alias 
Hjalmur, en nous montrant une 

poule s’ébattant joyeusement… 
«Ah oui, celle-là, elle n’est pas là 
que pour la reconstitution du dé-
cor, on va la croquer dimanche», 
rit cet autre membre fondateur, 
avant d’aller se préparer pour 
une session de combat en ligne. 

Des combats… pour de vrai 
Une session qui opposera deux 

équipes d’une vingtaine de com-
battants, vêtus de cuir, de lin, 
d’acier et équipés de lances, de 
danaxes (haches à deux mains) 
et d’épées. Et autant le dire: si les 

lames sont émoussées, les coups 
portés sont bien réels. «Un gars 
qui débute, il ne va pas tout de suite 
là au milieu», souligne Galen en 
passant les 18 kilos de sa cotte de 
maille. Si le but reste de toucher 
l’adversaire «et pas de le fracas-
ser», les coups – portés principa-
lement sur la tête et les épaules – 
peuvent laisser des traces sur des 
casques pourtant faits d’acier 
épais. 

Cela ne décourage pas Ifing – 
Aurélie Chardonnens au civil, 

l’une des deux filles des 
Gardiens – à se lancer dans la 
mêlée. «Je suis plus petite, plus ra-
pide, je joue là-dessus; la force, ce 
n’est pas tout, nuance la jeune 
femme, qui prend un plaisir évi-
dent à être là. Ces combats me 
donnent une confiance dingue. 
Sentir la troupe autour de moi, sa-
voir que je compte pour eux et 
qu’eux comptent pour moi, ça me 
booste jusque dans ma vie de tous 
les jours.» �
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Des férus 
étaient en 
camp en Valais
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Une famille suédoise avait notamment fait le déplacement depuis 

Stockholm pour ces quatre jours. ANDRÉE-NOËLLE POT

… 
à lames sont émoussées, les coups 

Des repas, tels que les Vikings auraient pu en vivre  
aux IXe et Xe siècles, ont également été partagés. ANDRÉE-NOËLLE POT
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Ces passionnés de 
reconstitution historique se 
sont notamment affrontés 
dans des combats en ligne. 
ANDRÉE-NOËLLE POT


